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RELATION

« Depuis quatre ans environ, avait été admise parmi nos 
pensionnaires du collège de Pie IX, à Catane, une jeune orphe­
line de père et de mère ; il ne lui restait plus qu’un frère 
unique auquel elle avait consacré sa plus tendre affection et 
son plus admirable dévouement.

Il y a plusieurs mois, cette jeune tille fut obligée, pour raison 
de santé, de quitter notre maison. Elle s'en alla respirer l’air 
natal, afin de remettre et de reprendre plus de force et d’éner­
gie.

Deux ans auparavant, le 31 mai, à la clôture du beau mois 
dédié à la Vierge, la chère orpheline fut reçue parmi les en­
fants privilégiées de Marie. Impossible de dire avec quelle 
ferveur elle accomplit ce grand acte.

Ce jour-là, elle avait bien pleuré de joie et de consolation.
Depuis lors, elle s’était montrée plus sage, plus exemplaire, 

et avait acquis une piété qu’elle n’avait jamais eue si grande 
auparavant.

Qui donc aurait pensé alors que, trois mois après avoir 
quitté le collège, le fil de sa courte existence serait coupé par 
une maladie inexorable, rebelle à tous les remèdes ?

La triste nouvelle du danger de mort dans lequel elle se trou­
vait, nous arriva trop tard, c’est-à-dire lorsque la pauvre enfant 
avait déjà perdu l’usage de ses sens. Néanmoins, on lui envoya 
le missionnaire qui l’avait plusieurs fois confessée, lorsqu’elle 
était parmi noua ; malheureusement, il la trouva dans un état 
si grave, qu’il put tout juste lui donner l’absolution et réciter 
les prières des mourants. En effet, le lendemain (21 août 1003) 
la pauvre enfant expirait au milieu des plus grandes douleurs.

A peine eut-on appris ici une mort si inattendue et qui 
causait tant de peine, que l’on commença à prier avec ferveur 
pour l’âme liénie de la chère défunte; on fit beaucoup de chemins 
de croix et une messe fut aussitôt célébrée pour le repos de 
cette âme. Quatre jours après, durant la nui' du 2.5 août, lors­
que tout était plongé dans le plus profond silence et que les 
jeunes filles dormaient tranquillement, voici que dans un des 
dortoirs, la maîtresse, qui était encore éveillée pour faire son 
heure de garde, entend un léger bruit au pied de son lit et voit


